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I. INTRODUCTION 

En vallée de  la Seine aval, le  lien entre  le remplissage alluvionnaire et  la nappe de  la Craie s'écoulant vers 
l'estuaire de Seine ne reste que partiellement compris, soumis à la fois à l'apport de la nappe de la Craie et 
au contrôle mégatidal de l'estuaire. Le comportement hydrodynamique du remplissage alluvionnaire de la 
Seine,  quasiment  inutilisé  pour  l'adduction  d'eau  potable,  reste  une  problématique  régionale  n'ayant 
suscité  que  peu  d'intérêt  jusqu'alors.  Toutefois,  les  études  antérieures  ayant  porté  sur  les  systèmes 
karstiques  affluant  à  la  Seine  en  plaine  alluviale  [1,2,5,6]  ont montré  que  la  Craie  était  probablement 
partiellement karstifiée sous le remplissage alluvionnaire de la Seine. L'hypothèse avait été évoquée du rôle 
prépondérant  des  formations  grossières  à  la  base  du  remplissage  dans  la  transmission  des  ondes  de 
pression  liées aux variations tidales de  la Seine. Dans  le cadre du projet de prolongement du Grand Canal 
du  Havre  à  Tancarville  par  le  Grand  Port  Maritime  du  Havre  (GPMH),  une  étude  a  été  conduite  en 
collaboration  avec  le  GPMH  portant  sur  l'analyse  exploratoire  de  la  variabilité  piézométrique  dans 
l'ensemble alluvionnaire couvrant la Craie. L'objectif affiché de cette étude est l'identification des différents 
facteurs hydrologiques contrôlant les variations piézométriques dans les alluvions de la Seine aval en zone 
estuarienne, et d'établir dans quelle mesure le fonctionnement hydrogéologique des alluvions est lié à celui 
de  l'aquifère karstifié de  la Craie. L'étude d'un champ de piézomètres  implantés dans  le  remplissage est 
utilisé ici dans l'objectif de vérifier les hypothèses concernant le rôle des alluvions de la Seine dans les liens 
entre systèmes karstiques affluant à la Seine et fleuve soumis à l'influence tidale. 

II. LES SYSTEMES KARSTIQUES DE BASSE‐VALLEE DE SEINE (EXEMPLE DU SITE DU HANNETOT) 

Le système karstique du Hannetot,  le  site de Norville, situé en bord de Seine à 70 km de Rouen, vers  le 
Havre,  est  typique  des  hydrosystèmes  karstiques  de  la  Seine‐aval  (Fig.1a).  Sa  taille  réduite  et  sa 
configuration géomorphologique le positionneraient comme un bassin élémentaire à l'échelle régionale. Ce 
système comprend i) un bassin versant superficiel de plateau d'environ 8 km2, drainé par une perte (perte 
du Bébec) qui constitue le point majoritaire d'engouffrement des eaux de surface, ii) une source karstique 
en pied de plateau, dans  la vallée de Seine, constituant  l'exutoire principal de  l'aquifère et en connexion 
hydraulique avec la perte du Bébec, iii) un forage en aval de la source, tubé dans les alluvions de la Seine et 
crépiné dans la Craie fissurée/karstique sous alluvions (Fig.1b). 
 
La source, initialement utilisée comme captage AEP, a été remplacée par un forage en 1993 implanté dans 
le remplissage alluvionnaire environ 150m en aval hydraulique de  la source, en raison de  l'occurence par 
trop fréquente de phénomènes turbides. 
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multicouche  enregistrant de manière  différentielle  l'influence des  facteurs de  contrainte principaux que 
sont  la hauteur d'eau en Seine contrôlée par  la marée et  la réponse de  l'aquifère karstifié de  la Craie. Les 
résultats obtenus ici ont montré que: 
 
1.  les alluvions  fines  filtrent  les variations  tidales,  les oscillations correspondantes étant par  trop  rapides 
pour que ces formations de faible transmissivité puissent les enregistrer; 
 
2. du fait de leur forte capacité de filtrage des hautes fréquences, la variabilité piézométrique des alluvions 
fines  est  largement  dominée  par  des  fluctuations  typiques  de  l'aquifère  de  la  Craie,  les  zones  les  plus 
karstifiées  sous  alluvions  enregistrant  par  contre  les  événements  de  crue  observables  dans  la  réponse 
hydrologique des bassins versants superficiels de plateau situés alentour; 
 
3.  la  piézométrie  des  graves  de  fond  est  pour  plus  de  50%  dominée  par  le  signal  tidal:  leur  forte 
transmissivité les soumet en premier lieu à la dynamique du marnage en Seine, ce qui prouve une très forte 
connexion  entre  le  fleuve  et  l'aquifère.  Il  est  toutefois possible par  filtrage des  composantes  spectrales 
d'identifier,  lorsqu'elle  ne  se  manifeste  pas  clairement,  et  dans  tous  les  cas  de  quantifier  la  part  de 
contribution de l'aquifère dans la variabilité piézométrique. 
 
La  Craie  karstifiée  constitue  donc  bien  avec  le  remplissage  alluvionnaire  de  la  basse‐vallée  de  Seine  un 
aquifère multicouche  à  drainance  verticale,  la  nappe  des  alluvions  n'étant  en  fait  que  l'ennoiement  du 
remplissage  par  la  nappe  de  la  Craie  semi‐captive  sous  les  alluvions  fines.  L'existence  de  marais 
(omniprésents  dans  la  vallée  avant  leur  assèchement  pour  l'agriculture),  en  est    d'ailleurs  une  parfaite 
illustration. Les facteurs de contrôle de ce système seraient à la fois liés la dynamique hydrologique sur les 
plateaux sous l'effet des précipitations s'infiltrant rapidement dans l'aquifère crayeux, et à la hauteur d'eau 
en Seine, soumise au marnage d'origine tidale. L'infiltration directe à l'aplomb des alluvions fines est selon 
toute  vraisemblance  de  faible  importance  vis‐à‐vis  de  ces  deux  forçages,  compte‐tenu  de  la  faible 
conductivité hydraulique de ces formations de surface. Le marnage tidal en Seine a donc bien un effet sur le 
fonctionnement hydrologique des systèmes karstiques de pied de plateau développés dans l'aquifère de la 
Craie, et les alluvions de base très perméables (graves de fond des alluvions) jouent un rôle prépondérant 
dans le transfert de cette onde de pression tidale. 
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